
MONSIEUR LE CLOWN (Greg BÔ) 

 
 
Derrière un rideau de velours noir, se cachent un clown et son histoire 
Une malle aux objets magiques, une malle aux rêves…idyllique 
D’un accordéon diatonique, il lance son numéro comique 
La valse est peu académique, le Clown…magnifique 
 
« As-tu le souffle magique ? », demande le clown au petit Aymeric 
Intrigué semble l’enfant, il souffle en rigolant 
Sur un foulard noir et blanc qui se change en baguette, ça devient troublant 
Le r’gard d’Aymeric est pathétique, c’est sûr plus tard il sera chercheur en Physique 
 
 
Refrain :  
Tous les bambins sont emplis de bonheur 
Les malades, les gâtés, les vaillants, les fauchés 
Les rieurs, les chialeurs, les honnêtes, les triche urs 
Le temps d’un spectacle de grande humanité 
Tous les pitchouns n’ont d’yeux que pour leur clown  
 
 
Le clown avale une balle, par un mime Marceau « estomacal » 
Mais où est passée cette balle ? Elle ressort par son trou de…chaussette ! 
Le diagnostique est formel, il n’a plus d’intestin grêle 
Les petits médecins se consultent afin d’éclaircir un point qui reste encore occulte : 
Comment d’un coup peut-on sortir autant de foulards d’une bouche sans mourir 
 
(refrain) 
« C’est beau des bambins qui rigolent se dit le clo wn en faisant une cabriole ! » 
 
Trois grosses massues s’enflamment, et les petits cœurs s’emballent 
« Va-t-il jongler avec elles ? », les petits yeux étincellent 
Quel parfait équilibriste entre le poète, l’acrobate et l’humoriste 
Les enfants l’acclament en cœur, ils sont reconnaissants…quel clown épatant 
 
(refrain) 
 
Derrière un rideau de velours noir, se cache un clown qui repart 
Pas de chapiteau, pas de caravanes…un vieux camion sur du macadam 
Au son du klaxon, on sent le clown triste 
De devoir quitter son cher petit public 


